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POLITIQUE

Ce titre va sans doute faire ou-
vrirles yeux à plusieurs de nos
lecteurs. Comment ! l'OISEAU.
MOUCHE, qui se défend unguibus
4t rostro quand seulement on in-
sinue'qu'il se mêle de politique,
Ya t-il maintenant publier ex pro-
fsso un article sur un aussi brûlant
sujet ? N'y en a-t-il pas assez par
tôt, de politique ? Les, journaux
en regorgent ; l'air en est saturé ;
du Mexique au pôle, toute l'Amé-
rique du Nord est en ébullition
aux Etats- Unis, l'élection prési
dentielle, au Canala, les él:ctions
fédéra'es affo!ent tou'tes les têtes.
L'O ISEAU-MOUCHE va t-il se je-
ter dans la fournaise ?

Rassurez vous, lecteurs, î'ous
avons mieux que de la vilaine po-
litique courante à vous offrir-..
Voici : nos amis de la Société St
Dominique ont fait un vrai tour de
force : ils ont créé de toute pièce
vn nouveau système politique, et
cela sans révolution, sans secousse,
sans presque y penser . . .. eomme
e fait les grandes découvertes.
Sortant des chemins battus, ils ont
mrs de côté les anciennes déno-
minations de conservateurs et de li-
béraux, ce qui n'est pas une mince
affaire en vérité, et ils se sont fait
des partis à eux.

D'abord, il a fallu choisir une
forme de gouvernement : on a di-
visé le peuple en sections électo
vales,et l'on a voté au scrutin pour
des candidats républicains ou mo-
.parchistes. Les monarchistes l'ont
emporté. Peut-être les chefs n'a-
vaientils pas prévu ce résultat ;
car, dans la . constitution, il n'est

pas dit où l'on prendra le roi
Peut-être aussi cette apparente la
cune n'est-elle due qu'à une pro-
fonde connaissance· du coeur hu-
main. Les législateurs se seront
dit : " Pas besoin de se creuser
la tête pour savoir où et comment
nous trouverons un roi. Tant de
gens se croient appelés à gouver-
ner que nous n'aurons que l'em
barras du choix." Q ioiqu'il en
soit, le roi se trouvera ; il régne-
ra et gouvernera.

Ce n'est pas tout ; il faudra que
les mesures d'ordre pib-ic et tou-
tes les lois soient discutées devant
les électeurs. Voilà qui est plus
compliqué ; mais on votera,et sans
doute on s'achètera et on se ven
dra .... Halte là ! Ça, par exem
ple, c'est de la politique moderne,
et l'OISEAU MOUCHE avertit bien
les aut!urs du nouveau régime à
la SI-Dominique qu'il s'en lave
d'avance les mains.

Livius.

marit tst notre lcrte
Nous célébrons dans le mois d'octo-

bre une fête qui est spécialement chère
à notre cœur : c'est la fête de la ma-
ternité de la très sainte Vierge Marie.
La reine du ciel a plusieurs titres qui
commandent nos hommages et récla-
ment un culte de choix ; mais le titre
le plus doux et le plus consolant pour
le chrétien, c'est le titre de mère. Ce
nom béni nous assure que MArie nous
aime tendrement et que no is devons
nous montrer remplis (.'u ie grande
confiance quand nous nous jetons à ses
pieds pour lui ouvrir notre coeur. Les
circonstances qui ont accompagné la
création de la maternité de la Vierge,
sont le gage le plus précieux qu'elle
nous viendra toujours en aide avec uhe
inépuiiable fidélité.

Le Sauveur des hommes vient d'être
cloué à la croix pour y expirer entre
deux voleurs. Les blasphèmes, les ou-
trages, toutes les abjections de l'huma-
nité lui arrivent pour submerger son
âme dans un océan d'injures et d'igno-
minie. Il semble qu'il a épÙisé tous les
trésors de son amour pour le salut du
monde ; mais non, sa charité n'est
pas encore satisfaite. Ce n'est pas as-
sez pour le Sauveur de s'être fait petit
enfant dans l'étable de Bethléem, d'a-
voir mangé le pain de l'exil, d'avoir
travaillé pendant trente ans, subi les
persécutions les plus hypocrites. Il veut
encore souffrir la flagellation, le cou-
ronnement d'épines et le crucifiement.
Il a tout donné sans mesure pour expier
nos péchés. La mort allait bientôt
l'enlever de la terre, mais le miracle de
l'Eucharistie va perpétuer ici-bas la pré-
sence réelle de son corps que les bour-
reaux avaient barbarement anéanti.
Avant de mourir, Jésus se de-
mande s'il peut faire quelque cho-
se encore, car il nous aime avec

tant d'effusion qu'il - ne petit se
satisfaire et se rassasier de donner, et
dans un suprême effort d'amour, il fait
jaillir de son cœur divin une sublime et
dernière merveille. Ne trouvant plus
rien en lui qu'il n'eût donné en témoi-
gnage de sa grande miséricorde,il pen-
se à sa mère bien aimée qui se tient au
pied de la Croix, arrête sur elle un re-
gard d'une tendresse infinie, et lui
montrant l'apôtre saint Jean qui repré-
sente l'humanité, " Femme, lui dit-il,
voilà votre fils. " Et dès ce moment
Marie fut véritablement notre mère.
Jésus avait parlé cdmme Dieu. Sa
toute puissante parole créa en Marie
une nouvelle maternité. Cette vierge,
par l'héroïque consentement qu'elle
avait donné à la sanglante immolation
de son fils, devenait l'un des auteurs
du salut universel.

Nous pouvons donc nous réjouir,
car la Mère de Dieu est aussi notre
mère, et son premier acte maternel
sera de conserver et d'accroître dans
nos âmes la vie spirituelle qu'elle nous
avait déjà communiquée par la nais-
sance de Jésus-Christ. En prononçant
un nouveaufiat à son Dieu, sur la
montagne du Calvaire, Marie avait dit
une parole pleine de magnifiques con-
séquences pour nous-mêmes, parole
qui, depuis ce généreux consentement,
déborde en flots de bénédictions. Ceux
qu'elle a adoptés pour ses enfants, elle
les élève pour Dieu, les instruit de ses
leçons, les soutient de ses conseils, les
fortifie de sa protection souveraine et
les vivifie à travers les siècles de la
vertu toujours vivante de ses exemples.
Du haut du ciel, elle veille sans cesse
sur nous avec la plus tendre sollicitude
et nous protège avec l'affection la
plus touchante. Comme une mère
dévouée elle nous offre une nourriture
précieuse et abondante en présentant
à notre méditation chacun des instants
de sa vie. Cette nourriture que nous
distribue Marie est toute surnaturelle,
divine et toute pure ; c'est l'aliment
qui féconde notre vie spirituelle. En vé-
rité. la méditation de sa vie, des vertus
qu'elle a pratiquées, est pour toutes les
âmes une nourriture abondante et subs-
tantielle.

La très sainte Vierge a passé par les
différentes phases de la vie humaine,
elle en a goûté toutes les consolations
ainsi que toutes les amertunes, et par
là elle est pour tous les chrétiens le
plus beau modèle qu'on puisse imiter.
C'est dans la soufrance surtout que
nous trouvons en notre mère un modè-
le accompli. L'Eglise l'appelle la Mère
des douleurs. Oui, Marie a souffert et
justifie le titre de modèle et de conso-
latrice des âmes affligées. Quelle rési-
gnation ne montre-elle pas au milieu
de ses douleurs I Sur le Calvaire elle
est crucifiée avec Jésus, avec cette seu-
le différence que toutes les douleurs
que Jésus endurait dans sa chair, Ma-
rie les endurait dans son âme, et que
toutes les plaies dispersées sur le corps
de son divin fils étaient réunies ensem-
ble dans le coeur de Marie. Son coeur
était comme un miroir sensible sur le-
quel s'imprimaient toutes les souffrances
du Sauveur. Cependant pas une plain-
te n'est sortie de sa bouche.Voilà donc


